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DE BERLIN
A CONSTANTINOPLE

Paris, ce S mars 1921. et même pour le monde entier,
J'avais cru pouvoir affirmer dans Rue ce^e du traité de Sèvres a été

ma dernière correspondance que du coup reléguée au troisième,
1 vilemagne s'inclinerait devant les pour ne pas dire au dernier plan,
décisions qui furent arrêtées à Pa- P n'est pas à dire cependant que
ris le 29 janvier. On pensait en ef- da Conférence de Londres ait cesse

fet généralement que l'attitude faite
d'intransigeance et de défi adoptée
à Londres par M. Simons était un

simple bluff qui tendait à impres-
мои11er et
aussi à flatter l'amour-propre du
peuple allemand. Les plénipoten-
tiaires du Heich avaient cru sans

doute que, fatigués de la guerre, les
Alliés finiraient par accepter un

mauvais arrangement plutôt que
d'en venir à des mesures de ri-
gueu: susceptibles de remettre le
Lu aux poudres. Mais, une fois en-

a e, les Aile narids se sont lourde-
nent trompés. Ils ont été pris à
îeur propre piège. A force de jouer
de l'intimidation et de la menace

ils ont provoqué la colère de ceux-

là mêmes qui, tel M. Lloyd George,
cherchaient à leur alléger le far-
deau des réparations. Désormais,
le sort en est jeté. L'Allemagne
sera contrainte par la force, puis-
qu'elle se refuse à respecter le
D oit,à tenir les engagements qu'elle
avait solennellement pris au traiié
de Versailles. Ce matin, dès lapre

un seul instant de s'intéresser au

sort de la Turquie. Loin de là.
Pendant qu'on discutait publique-
ment avec M. Simons, on négo-
ciait dans les coulisses avec les

délégations grecque et turque. Les
kemalistes avaient obtenu, contre
toute attente, un sérieux avantage
en provoquant cette décision qui
prévoyait l'envoi d'une commission
d'enquête à Smyrne et en Thrace.
Mais cette victoire diplomatique fut
bientôt compromise par les exigen-
ces du gouvernement d'Angora,
Nous avons affirmé à plusieurs
reprises dans ces colonnes que
Moustafa Kemal ne se contenterait
pas de la reprise de Smyrne et

d'Andrinople. Nous savions en ef-
fet qu'il veut surtout garder cette

indépendance commode dont il

jouit là-bas dans les profondeurs
inaccessibles de i'Anatolie. Iï n'en-
tend pas rentrer à Constantinople
avec carcan au cou et des chaînés
aux pieds. Le carcan et les chaînes
pour lui, ce sont le contrôle finan-
cier et les capitulations. Il a goûté

aujourd'hui ? Il eût fallu la prépa-
rer de longue main. On a fait tout
le contraire.

Il nous
paraît difficile qu'en une ou deux

semaines on éteigne le vaste in-
cendie que des mains coupables ou

inexpérimentées allumèrent au

cours de l'année 1920 dans tout

l'empire ottoman. Quoi qu'il en

soit Ц ÇQuvieiit de louer les esprits
génerënx qui tentent d'édifier le
bien sur les ruines mêmes qu'a-
moncela le crime. Et nous sou-

haitons qu'ils fassent des miracles.
Nous saurons dans quelques jours
si nos vœux ont été exaucés.

Michel PAILLARÈS

La Conférence de Londres
a pris fin

La question turque

mière heure, les troupes françaises ! de la liberté au maquis, et il entend
sont entrées à Dusseldorff, et, àl ta garder. Songez donc que depuis
l'instant où j'écris, nous occupons | quatre siècles, jamais les Turcs
D lisbpurg et Runrort. Ces ooéra-1 n'avaient connu le régime d'An-
lions militaires sont effectuées cou-130га. Que leur importe, après tout,
jointement par des détachements f la possession de Stamboul et des

empruntés aux armées française, j Détroits ! Ce qui leur tient le plus
anglaise et belge. En dépit des ro-|à cœur c'est d'être délivrés de
domontades des junkers de Prussejii toute surveillance chrétienne. lis
et... de Bavière, l'Allemagne devrai auront un petit Etat? soit, mais iis

réparer dans une mesure raison-f seront maîtres chez eux !
nabie les dommages qu'elle a eau-

sés à des peuples éminemment pa-
citiquas. Elle a beau crier misère,
nous savons parfaitement qu'elle
est en état de payer. Ainsi que l'a
rappelé M. Lloyd George dans son

éloquente réponse d'hier à M. Si-
nions, « pour exécuter l'accord de
Paris, l'Allemague ne dot cher-
cher cette année que 120 millions
de livres, non pour la Grande-
Bretagne seule, mais pour tous
les Ailiés, soit le quart seulement de
ce qui est nécessaire à la Grande-
Bretagne pour couvrir sa dette de

guerre et ses pensions, et cela avec

un rnllion de chômeurs. Et le cas

de la France est bien plus frappant.
Sans compter sa dette de guerre et
son formidable compte des pen-
sions, la France doit trouver 12
milliards de francs cette année

pour restaurer ses régions dévas-
t es. Il faut qu'elle les trouve ou

qu'elle laisse ses provinces à l'a-
bandon. Et nous devons entendre
ici, dai'S votre bouche, que c'est

JLondres, 13. T II II. -Lf? con-

férenee clôtura hier Les pris-
sauces communiquèrent leurs
*-ourelles propositions aucc d -

légués turcs et grecs. Ces pro
positions télégraphiées avant
hier modifient en quelques dé-
tails le traité de Sèvres.

tre les gouvernements français et turc

d'Angora, signé par M. Briand et Bekir
Sami bey, a causé parmi la délégation
ottomane une très vive satisfaction que
Bekir Sami a traduite en ces quelques
mots :

« Je suis très heureux de cet accord et

j'ai entière confiance en M. Briand. »

JEn dehors des points déjà ci- * *

tés, les modifications traitent î Londres, 13. T. H. R. — La presse
aussi les questions de l Armé- relève la profonde satisfaction que cause

nie ei du Kurdistan* Les al- l'accord parmi la délégation ottomane. Ce

En répon-
dant qu'ils, veulent aussi « sauve-

garder la souveraineté économique
et financière de la Turquie » les
kemalistes ont montré le bout de
l'oreille. PZt toyiit de suite une volte-
face s'est produite au sein de la
Conférence. Ce rtains n'y parlent de

un fardea < trop lourd pour 1 Aile-(la commission d'enquête que com-

magne, a ec ses 55 millions d a-j me d'un projet yqui peut être aban-
bitan s, de trouver le neuvième de
ce que la France doit payer pour
les conséquences de la guerre ! »

Allons donc, il faut être d'une mau-

vaise foi insigne pour s'apitoyer
s <r le sort des barbares qui n'ont
pas craint de mettre à feu et à sang
les plus riches provinces de la
France. Vouloir que les martyrs
arrosent encore de leurs sueurs

r s champs de la mort, c'est d'un
cynisme intolérable. La Républi-
que ne permettra jamais cela. Il
suffira qu'elle jette un appel aux

poilus pour que ceux-ci accourent
sur le Rnin. 11 est temps qu'on se

rende à Berlin un compte exact de
la situation. Et surtout qu'on n'y
fonde aucun espoir sur les divisions

donné.

Ah ! si tous
les plénipotentiai res turcs ressem-

b*aient à Nabi bey, on arriverait
aisément à une; solution ! Mais à

qui pourraient éclater entre alliés, j с té d'un '.âge il y a trop de fous !
La France l'Angleterre et l'Italie • Il semble que* les alliés veuillent
forment un bloc de granit qu'au-

!

cune intrigue ne pourra dissoudre.
Aussi, je reste profondément op-idans le Bosphore. lis roposent
timiste sur l'issue de cette crise. Et aux Grecs et aux Turcs de s'en-

essayer щsurmenant d'un moy<-n
que nous avons préconisé souvent

tendre direetesment en si

des concessions mutuelles
ait plié cord grécoûurc serait à

faisant
Un ac-

n'en pas

ie ne serais nullement surprix que
Je jour où cette lettre parviendra
au Bosphore l'Allemagne ait plié
le genou devant le bâton du maré- douter la cl îose, la plus habile et la
chai Foch. plus heurefïse potar la paix en géné
La question des réparations a ral et pour l'Entente en parti uiier. j

lies acceptent que les stipula-
fions d%i truite de Sèvres eon-

cernant le Mhurdis tan soient

modifiées, « en conséquence
avec la nouvelle situation. »

JLes lliès reconnaissent aussi
le droit des Arméniens turcs à
une existence indépendante,
sur les confins SDst, de la Tur-

quie d'Asie.
JLa Ligue des nations doit en-
freprendre la délimitation de
la frontière arménienne. La

délégation grecque a accepté
lespropositions des alliés sans
commentaires. La délégation
turque a pris acte des propo-
sitions des alliés « ad referen-
dum.» Après avoir remercié la

Conférence, elle aprotesté con-

tre le maintien d'une garnison
grec pue dans la ville de Smyrne
r ppelé u'elle avait accepté
la proposition d'une commis-
sion internationale d'enquête
pour la Thrace orientale et dé-

tlaré, qu'il était indispensable
pour les Turcs, de retenir ces

régions. Ils s'engagent à sou-

mettre les propositions des al-
liés au gouvernement impérial
Iottoman et и l'assemblée nu-
tios&ale d Angora.
M Lloyd George, parlant au

nom de ses collègues, sur un
ton -rni impressionna beau-

coupsesauditeurs,déclara qu il
ne doit pas y avoir de f*izex-
fuyants et que les proposi-
tions doivent être étudiées in-

tégrulement, sans accepter
quoi que ce soit et sans réfé-
renees à des propositions anté
rieures.

L'impression
à la Sublime Poi'te

Interrogé au sujet des dépêches des

agences relatives aux décisions de la

Conférence, Sofa b°y, ministre des afi'ai-
res étrangères, a déclaré à un collabora-
leur dy Vlkdam :

— Comme nous n'avons pas encore

reçu de dépêche du grand vezir, je ne

sais pas si les informations données pat
les agences sont exactes. Par conséquent,
il n'est pas encore possible de aire quoi
que ce soit à ce sujet.

— Que fera le gouvernement au cas où
les informations des agences se confit-
meraient ?

— Je ne pourrais vous fa're des déc'a-
rations qu'après la réception de nouvelles
officielles Je ne puis exprimer un avis
sur les communications des agences.

De son côté le Terjuman, qui s'est
adressé à des sources officielles, a reçu
la réponse suivante :

— Nous croyons que ces dépèches
émanent de source hellène. Sans doute
Tevfik pacha nous fera connaître la vérité
en détail. La communication ayant eu

lieu samedi, nous espérons fortement que,
jusqu'à ce soir, des informations circons-
tanciées nous parviendront de nos dclé-

gués.

L'accord' franco turc signé
une telle impo tance pour l'Europe, j

Mais "cett^f chose est-elle possible! Londres, 12. T. H. R. L'accord en-

que les Turcs obtiennent, ils le doivent à
la générosité de la France et de M.
Briand. Il assure que Bekir Sami bey au-

rait déclaré que la Turquie n'oubliera

pas une telle dette et que ceux des
Turcs qui, pendant la guerre, commirent
la faute d'attaquer la France, sauront

maintenant de quel côté sont la justice
et la civilisation. Bekir Sami bey ajoute
que cet accord aura une profonde réper-
cussion dans le monde musulman.
Bekir Sami bey conclut en exprimant

le souhait de voir l'union turco-polono-
roumaine qui, dit-il aiderait puissamment
au développement des influences françai-
ses dans l'est de l'Europe.

Accord économique
Halo-turc

Londres, 13. T. H. R. — L'Italie a si-

gné à Londres avec la délégation otto-
mane un accord réglant les conditions
de mise en valeur économique de la zone

réservée à l'Italie en Turquie.
*

* *

Londres, 13. A. 'Г. I. — La réunion de
la Conférence, qui eut lieu hier au Palais
de St-Iames et au cours de laquelle les
Alliés signifièrent aux Grecs et aux Turcs
leurs décisions au sujet de la question
d'O ient est considérée par la presse Ion-
donienne comme une grande étape vers la

pacification des régions actuellement trou-
biées.

L'assiette politique de l'Asie Mineure,
ainsi que le sort de la Thrace constitue-

ront, dans l'avenir, des problèmes au su-

jet desquels il n'existera plus aucune ap-
préhension, la solution envisagée par les

Alliés étant de nature à garantir la paix
Les détails de l'administration de

Smyrne ne sont pas encore fixés d'une

façon précise, mais il est certain que la

ville sera gouvernée par un conseil où

l'élément chrétien prédominera
Dans les cercles officiels anglais, on se

montre très satisfaits des résultats que la

Conférence a obtenu durant cette semaine
sur la question d'Orient.
La délégation d'Angora se montre très

active. Après la signature des accords
avec M. Briand au sujet de la Cilicie .-et
de la Syrie, Bfkir Sami a convoqué en

séance plénière les délégués kemalistes,
qui élaborèrent un exposé sur la situation

économique de I'Anatolie.
Le chef de 1?. délégation d'Angora a dé-

elaté aux journalistes anglais que le tra-

vail en Asie Mineure est très satisfaisant.

La main-d'œuvre est abondante, et la

population dispose de serieux moyens
d'existence, giêce à la réorganisation
opérée par la Grande Assemblée Na-
tionale.

Quoique travaillant à part, les deux dé-

légations turques agissent de concert et

es renseignements qu'ils fournissent à la

Conférence se complètent mutuellement.

Les Alliés ef l'Allemagne
Le Reichstag applaudit

le Dr Simons....
mais l'opinion européenne

approuve les sanctions
Au Reichstag

Paris, 13 T.H.R.— Le Reichstag
s'est réuni, samedi, pour entendre
les déclarations de Von Simons au

sujet de la conférence de Londres.
L'affluence était très grande. La
tribune réservée au public était ar-
chicomble.
Le Dr. Simons a retracé longue-

ment le travail des experts aile-
mands en vue de l'établissement
des contre-propositions et à renou-

velé la protestation qu'il avait for-
mulée, à Londres, contre les sanc-

tions. Ce discours a été salué d'ap-
piaudissemeuts.
Finalement lamajorité du Reichs-

tag a voté un ordre du jour approu-
vant l'altitude de la délégation aile-
mande à Londres.
Le Petit Parisien commente en ces t.er-

mes les déclarations de Von Simons :

«On y retrouve les pauvres arguments
auxquels il a été tant de fois répondu; avec
une incompréhension totale de la situa-

tion, une méconnaissance voulue ou non

des responsabilités de son pays ; tel quel,
ce discours n'est cependant pas sans'lais-

ser percer quelques inquiétudes. Le Dr.
Von Simons finira par s'apercevoir qu'il
n'aura pas raison de la volonté des

alliés.»

Le que dit la «Tribuna»

Rsme, 13 T.H.R.— La Tribuna vient
de publier un article intitulé «L'erreur de
Von Simons», dans lequel elle accuse le

ministre de n'avoir pas compris qu'une
solidarité de fer unissait les alliés et que
pour soutenir l'impossibilité dans laquelle
se trouve l'Allemagne de payer, il aurait
fallu commencer par démontrer que l'Ai-

lemagne se trouvait dans des conditions

économiques et financières déplorables.
L'Allemagne a plus de six fois les res-

sources et la capacité de production de

l'Italie qm ne possède pas un gramme de

charbon. La Tribuna conclut que puisque
les alliés doivent payer leur dette de

guerre, il est logique qu'ils agissent pour
faire payer les réparations à l'Allemagne.
Ainsi, la propagande germanique ne sau-

rait empêcher que la vérité se fasse jour
et que l'opinion de tous les peuples s'é-
claire peu à peu sur la situation véritable
des compatriotes du richissime Ilugo
Stinnes.

Les réparations
Paris, 14. T.ILR.— M. Poincaré, à la

commission sénatoriale des all'aires étran-

gères, a entendu une communication de
M. Lucien Hubert sur la question des ré-

parations.
En ce qui concerne la France, il est

facile de prouver que ses demandes ont

été des plus modérées ; elles s'élèvent au

chiffre total de deux cent dix-neuf mil-
liards. Quant aux versements de l'Aile-

magne, ils devaient atteindre au 1er mai
1921 vingt milliards de marks or. Voici
le détail des réparations réclamées par la

France.

Industrie 59 milliards ; propriété bâtie
immobilière 62 milliards ; biens de l'Etat
et des particuliers 22 milliards ; travaux

publics, dommages maritimes 16 mil-
liards ; indemnités aux personnes, pen-
sions 80 milliards.

La commission des réparations recon-

nait que les Allemands ont versé 8 mil-

liards, ils sont donc redevables de 12
milliards au 1er mai. La commission sé-
natoriale fait savoir qu'elle a été la répar-
tition de ces 8 milliards entre les alliés.
Les Allemands prétendent qu'il convient
d'ajouter 13 autres milliards aux 8 préci-
sés, mais ils oublient qu'il .s'agit ici de
recouvrements en matière cheptel, bois,
etc, prévus au traité de Versailles et qui
devaient nous être donnés en dehors des
20 milliards au 1er mai.

La question autrichienne
Londres, 13 T.H.R.— La conférence de

Londres s'est séparée, samedi, après avoir
examiné la question autrichienne. La
commission des experts s'est réunie l'a-

près-midi, à trois heures, chez le chan-
celier de l'Echiquier et soîis la présidence
de M. Loucheur. Y assistaient M. Meda,
M. de St-Aulaire, ambassadeur de France,
et les experts japonais.

Le Dr. Mayer a fait connaître les be-
soins de l'Autriche qu'il a évalués pour
la présente année è. 55 millions de dol-
lars. Les délégués alliés présents lui ont
déclaré qu'ils désiraient des précisions
sur les besoins exacts de l'Autriche, no-
tamment en blé, en céréales, etc. И a

été décidé en conséquence que Je Dr. Ma-

yer soumettrait, lundi, à la commission un

rapport détaillé sur les trois points sui-
vants :

lo Besoins réels de l'Autriche ;
2o Etude sur la balance commerciale

autrichienne ;

3o Garanties que l'Autriche pourrait
donner pour les emprunts que les alliés
pourraient lui consentir.

la question turque
Paris? «4 mars.

Le « Daily Mail » écrit : La for-
mule de paix sur laquelle les Alliés
se sont arrêtés pour la question
Orientale signifie en faveur des

Turcs un sacrifice réel et person-
nel que l'Entente leur a consenti
dans l'esprit de pacification dont
elle est animée, et pour les Grecs,
des avantages plus effectifs que
ceux qui leur avaient été assignés
par le traité de Sèvres et pour le
maintien desquels ils devaient être
sur un permanent pied de guerre
avec la Turquie. (Bosphore)

lin Hongrie
Paris, 14 mars.

On mande de Genève au « Petit
Parisien » : Le Dr Gratz a assumé

également la charge du ministère
des nationalités, récemment créé.
Le but de la création de ce nou-

veau portefeuille est de veiller au

maintien et au développement de

l'esprit national des Hongrois qui
ont été détachés de la mère-patrie
et en second lieu, de déterminer

i les rapports politiques et écono-
f
rniques de la Hongrie avec les mi-

; norités étrangères restées sous la

domination hongroise. On voit bier
que par les attributions que com

porte ce ministère il ne pouvai
être assumé que par le mînistri
des affaires étrangères.

(Bosphore)
Les justifications

de von Simoni
Paris, 14 mars.

On mande dè Genève au «Temps»
Dans le dernier conseil des minis-
très qui a eu lieu à la Wilhelrr
Strasse, le Dr von Simons fut vi
vement attaqué par M. Helfferîch,
ancien ministre des finances pen-
dant la guerre, actuellement mem
bre dans la commission des af
faires étrangères. Le Dr von Si-
mons a reconnu avoir dépassé les
instructions qu'il avait de Berlir
lorsqu'il avait proposé aux Alliés
l'acceptation provisoire de l'irt-
demnité pour un terme de 5 ans

mais qu'il avait fait cela dans к
but d'éviter la rupture.

(Bosphore)
*

Londres, 14 mars.
Le « Corning Post » se faitman-

der de Berne : Les deux plus puis-
sants partis allemands, les démo-



LE BOSPHORE

Une nouvel! ' fabrique rpçs*

Quelques capitalistes russes um «ciieie

un grand conak à proximité de l'échelle
de Defterdar, sise dans la Corne d'Or, pour
y installer une fabrique.

On ne dit pas de quoi.

— Le ministère de l'intérieur a com-

mencé à recevoir des dépêche 4 fie la pro-
vince d'Adana.

— Un service de train « express » a

été établi entre Konia et ? ngora.
— On annonce de Copenhague le ma-

nage de la princesse Marguerite de La-

nemark, avec le prince Rem; de Bourbon

frère de l'ex-impe.atricé Zita.
— Paris, 13. T.H.R.— Le président de

la République a quitté Paris, samedi soir,

pour se rendre à Beilegarde, Lyon et.

Avignon où il va examiner les travaux

d'aménagement du Rhône et visiter

foire de Lyon. M. Millerand est aecom-

pagné dans son voyage par M. Lt

Trocquer, ministre des travaux publics
— Paris, 13. T. H R.— D'intéressante

expériences d'hélicoptère ont eu lien sa-

medi aux environs de Alentigary. L'ap-
pareil construit sur les plans de l'ingc-
rieur Ochmichen, a effectué 18 vols suc-

cessifs, s'élevant à des hauteurs variant
entre 2 mètres et 2 m.60, prenant con-

tact avec le sol dans d 'excellentes condi-
lions et obéissant parfaitement aux com-

mandes du pilote. Les journaux estimant,

que ces expériences marquent une date

importante dans l'histoire de la conquête
de l'air.

— BabanzadéFuad bey, directeur gé
néral de la presse, a donné a démission

— Le jeudi 17 courant un cuirassé

anglais se livrera 4 »ns ia Mm .нага a des

exercices de tir.
— Le Vakit est suspendu pour 24

heures.
— Une pension a été allouée au Ma-

thusalèm de Top-Hané, le kmde Zora

âgé de 150 ans.

— Les agents de police Ahmed et,

effendis ont été arrêtés pour avoir tenu

des propos injurieux à l'égard du souve-

rain. Ils seront l'objet de poursuites.
— Le chargé d'affaires de Perse a eu

hier une entrevue avec Ali Riza pscha.

Programme du mardi 5 Mars
( inè-Amphi La Maîtresse du Monde

(бете érjoque)
» Luxcrt bourg Tarzau
« Eclat: Aiglon
î Orientaux La Maîtresse du monde

(3ère époque)
ь Efci c — LeTab'ier blanc.
« Skating— Le Maître des Forges.

ц Allez tous voir cette semaine
4 У
g Aux Cinés Orientaux
à la hue Epoque

intitulée

acombe

*-u CINE ECLAIR
A parlit de lundi prochain

1UZ LA MORT
Film magistral, d'aventures

avec RIMÉ NAVARREVeuillez agréer, etc.
Gonstantinople, le 10 mars.

Ayanis Byzantios

EN GEORGIE
Lagueire se continue près de ville de

Koutais. Batoum a été occupé par les na-

tionnlistes d'accord avec le gouvernement
géorgien. Quelques détachements de trou-

pes turques sont entrés dans la

ville. D'après l'accord intervenu la sou-

veraineté géorgienne sur Batoum et la

province est reconnue par le gouvern' -

ment d'Angora. L'administration civile

reste aux Géorgiens. — (Communiqué)

Nous sommes autorisés à dé-
mentir de )a façon la plus catégo-
rique que des abus aient eu lieu à
la Haute Commission des Ventes,
qui, comme on le sait, est sous le
contrôle de ia Commission interna-
tionale de contrôle financier.
Cette Commission des Ventes a

déjà donné de très heureux résul-
tats. Ella a permis au Malié de
réaliser un certain stock de mar-

chandises et de rentrer ainsi des
fonds de plus en plus satisfai-
sants vu ia situation actuelle du
Trésor.
Cette Commission est appelée à

poursuivre son activité pour le plus
grand bien du pays et l'utilité in-
contestable du ministère des linan-

Oeuvre grandiose
HUGO FAI ENA

Ce jeudi au CINE ETOILE

Dans notre colonie avec LE ОA GYS

Ligue de solidarité

MM. les Membres de la Ligne de Soli-
darité sont priés d'assister à l'Assemblée

générale qui aura lieu le vendredi, 1S mars,
à 15 heures à l'Union Française

Un thu dansant sera ensuite offert de
16 heures 30 à 20 heures aux membres
de la Ligues et à leur famille.
ивягжшгях- m ,i ini' fi -.y a

Allez voir au CINE ETOILE

SUZANNE G R A N О AIS

dans le TABLIER BLANC
Ce sont les derniers jours. Jeudi changement de programmeParis, 13 A.T.I.— Une dépèche d'Hel- f ces

IASQUE ROU
FILM DE GRANDES ÉMOTIONS
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LE MARCHE COMMERCIAL
Sacres.—Après une semaine faible et

languissante le marché s'est raffermi au
dernier moment par suite d'une hausse
de Lstg, 3 par tonne annoncée de I
Hollande et de New-York.

Les arrivages de la semaine ont été
tiès importants soit 400 vagons cristalli-
.ses et 50 vaguns cubes par les bateaux
Hermes d'Amsterdam, Haden et Erne-
more de New-York, Docket et lonnier
d'Anvers.

La plus grande partie de ces arrivages
a été retirée aux dépôts du transit et

cette sage mesure des négociants sérieux
a arrêté la baisse-/d'ailleurs les pertes
continuent depuis quelques semaines bien

injustifiées et c'était temps d'apporter
un remède :

Prix cristallisés en transit Lstg. 38 lj2,
la tonne cif Gonstaritinople les hollandais
et Lstg. 37 1(2 les belges et Lstg. 36 li2
les sucres d'Argentine.

Cubes en transit Lstg. 47 lj2 dédoua-
nés cubes Ltq. 41 les 100 kig. Cristalli-
ses 32 li2-33 1|2,

Cafés.— Faibles et en baisse à l'origine
et ici et sans demande. Pts. l'ocque
40-55.

Dernières
nouvelles

Le traité de Sèvres
Tewfik pacha demande3

des instructions nouvelles
La Sublime Porte confirme

celles qu'elle avait déjà donnée

Hier matin la Sublime Porte a reçu de

Tewfik pacha une dépêche officielle au

sujet de la question de Smyrne et de ia

Thrace.

Tevfik pacha y informe le gouverne-
ment que les propositions de la Confé-

rence n'ont pas un caractère définitif et

que, d'après la réponse qui y sera faite,
la Conférence prendrait une nouvelle dé-

cision.

Tevfik pacha demande à ce sujet de;;

instructions au gouvernement central.
La délégation d'Angora attend égale-

ment des instructions.

La Sublime Porte a informé Tevfik

pacha qu'il pouvait s'en tenir aux ins-

tiuctionsqui lui ont été données précé-
demment et qu'il n'y avait pas lieu de lui

en donner de nouvelles.

Le vali de Van
Le gouvernement d'Angora a désigné le

lieutenant-colonel Kadri bey comme gou-

verneur général du vilayet de Van. Cet

officier kemaliste avait été chargé de

l'organisation nationaliste dans cette pro-

vince.

Le régime international
de Smyrne

Nous apprenons que le vilayet d'Aïdin

sera maintenu sous la souveraineté tur-

que. Un régime international sera établi

à Smyrne. Les Grecs feront également
partie de la force internationale d'occu.

pation qui administrera la ville.

Un nouveau commissariat
à Angora

Le gouvernement d'Angora a élaboré

un projet relatif à la constitution d'un

commissariat pour les «provinces libérées*
Ce projet va être incessamment soumis à

la sanction de l'assemblée. Le nouveau

département s'occupera des affaires ci-

viles et économiques des provinces de

Brousse, d'A'ùiin, du sandjak d'Ismidt et

des provinces méridionales.

La direction générale des émigrés sera

rattachée au nouveau commissariat.

Un des députés des « provinces libé-

rées» à l'Assemblée nationale d'Angora
sera nommé commissaire de ce départe-
ment.

La mails Charte
conslitiiiiannslie d 'Angora

La nouvelle charte constitutionnelle

d'Angora, mise en vigueur à partir du

1er février, répartit l'Anatolieen2 zones :

lo L'Anatolie proprement dite et 2o les

provinces orientales.
Un inspecteur général sera désigne

pour chaque zone parmi les comman-

dants de corps d'armée et parmi les valis

qui se sont distingués dans i'exercice de

leurs fonctions. C'est l'assemblée natio-
nale qui procédera à l'élection des inspec-
teurs généraux sur une liste de 4 candi-

dats présentée par le gouvernement.
Les gouverneurs généraux devront ob-

tenir le consentement de l'inspecteur g'é-
néral dont ils relèvent pour toutes les

affaires économiques, financières et so-

ciales de leur ressort. En ce qui concerne
les affaires administratives et militaires,
les gouverneurs généraux et les comman-

dants militaires sont autorisés à agir en

toute indépendance. Dans ces questions,
ils devront correspondre avec les com-

missariats pour la défense nalionale et

pour les affaires intérieures.

L'inspecteur général des provinces
orientales s'occupera des affaires d'Erze-

roum, d'Erzindjan, de Diarbékir, Van,
Bitlis, Mamouret-ui-Aziz (Kharpout), Kars
et d'Ardahan.

Les provinces de Trébizonde, Gasta-

mouni, Ivonia, Angora, les sandjaks de

Bolou et d'Edri-Chéhir relèveront de ia

circonscription' de l'inspecteur général
de l'Anatolié.

Les affaires de ia préfecture
D 'un préfet à l'autre

L'ex-préfet de la ville, Youssouf Razi

bey, ayant pris connaissance des décla-

rations de son successeur, Mehmed Ali

bey, au Terdjumani-Hakikat, a décla;é

lui-même à ce joun al :
— La commission du pain avait rendu

sa décision avant mon départ de la pré-
lecture, et c'est de mes propres mains

que j'ai remis son rapport à mon succès-

seur.

Pour ce qui est du déménagement de

la prêtée ure, je voulus que les services

fussent Uansféiés soit au musée hygiéni-
que, soit à l'ancien local de la Défense

nationale, actuellement occupé par des

réfugiés l usses. Mais devant l'impossibi-
lité d'en obtenir l'évacuatino, je songeai
au local de la municipalité de Bayazid
dont les services devaient être transférés

dans un autre conak. Mais... il fallait

payer un loyer de 3000 livres. Cette

somme fut jugée excessive. Quant à

l'installation des services de la préfecture
à la municipalité de Péra et au transfert

des services de celles-ci à quatre kilomè-

tmsde distance, cela présente de mulii-

pies inconvénients dont on ne manquera

pas de se rendre compte bientôt.

EN ARMENIE

La situation

Des voyageurs ayant quitté Batoum le
8 mars affirment que le gouvernement
de Vratzian, qui a réussi à affranchir
tous 1 • pays des bolchev.ks tiaite les pri-
sonniers bolchevistes avec bienveillance.

Des dispositions sont prises pour la
constitution d'un cabinet de coalition.

Carnet mondain

Syllogue littéraire grec
!

Un grand concert, avec le concours

; d'artistes étrangers et grecs, sera donné

j dimanche prochain, 20 mars, à 6 h.

,p.m. au Svliogue littéraire grec et au

profit de cette vénérable institution.

| Nul doute que cette fête n'obtienne le

; grand succès qu'elle mérite et que sou-
'
haitent tous les amis du Syllogue littéraire.

ШШ DE LA PRESSE
PRESSE TURQUE

Une nouvelle suspecte
Du Vakil :

Une dépèche d'hier donnait, au sujet
du résultat de la Conférence, une nouvelle

suspecte. Cette dépêche ajoute bien que la

dite information étant de source privée,
il n'y a pas lieu d'attacher trop d'impor-
tance. Toutefois, étant donné que la dé-

pêche dont nous venons de parler se rap-

porte aux problèmes les plus essentiels

que !a Conférence a à résoudre, il ne

serait pas juste de la passer sous silence,
Il est fort possible que le télégramme

en question émane de source hellène

ou philhellène. En effet, si le traité de

Sèvres est soumis à un nouvel examen,
c'est parce qu'il s'agit surtout de régler
les questions de Smyrne et de Thrace.

Or, comment — alors que l'on parle
de modifications relativement favorables

à d'autres dispositions du traité de Sèvres

est-il possible que ces points capitaux
soient passés sous silence ?

La politique de nos délégués
Du Peyam-Sabah (sous la signa-

ture d'Ali Kemal bey) :

Tout n'indique-t-il pas qu'il y a lieu de

mettre fin, un moment plus tôt, à l'inva-

sion hellène ?

Toute la politique de nos délégués doit

tendre à convaincre de cette nécessité la

Conférence.

S'ils veulent y arriver, ils doivent s'abs-

tenir de toute exigence excessive,
comme aussi de toute attitude équivalant
à une abdication,

Ce ne sont ni les menaces, ni les

canons qui nous feront gagner notre

cause devant le Conseil suprême. Ainsi

donc, nous devons mettre au rancart les

procédés de cette nature, de même que
les budgets militaire et naval

40 ou 45 millions de livres.

Circulaire
S*. *£- S Sagredo
GALATA, Consiple

Mr
Conslple, le 12 Mars 1921.

Nous avons l'honneur de porter à Votre
connaissance que ia Société en nom col-
lectif

P . &. S. SAGRED0
de notre ville, fondée par MM. Pelro ei

Spiro Sagredo, a été dissoute le" 9 Mars

1921, d'un commun accord des associés.
Les intéressés éventuels, pour toute

affaire concernant la susdite Société dis-

soute, son' priés de s'adresser à M. Pelro

Sagredo, Galata, Fermeledjiler, Ralii han.
Veuillez agréer, M., nos salutations

distinguées.
Pour moi et par Procuration S.SAGREDO

P. Sagredo

Maison PSALTY (Fondée en 1867)

Les plus grands Magasins d'AMEUBLEMENTS
à Ooiistantiîiop'o

Installations Complètes sur Devis
Agencement de Banques, Administrations etc.,

PÉRA, Rue 'Cahristan (derrière le Tunnel)

GRANDE,.FABIUQUR de MEUBLES
Ateliers de Tapisserie etDécoration BranchèFabrication

MEUBLES EN BAMBOU

Téléphona : Péra 1424. Ascenseur pour tous les Départements
PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE

taire

SAGREDO & Со
Société

en commandite par actions
GALATA,CONSiPLE Ш НЛЦГ

Fermedjiler. Halli Han 16.
Tél. Péra 1G56

Con -jple, le 12 Mars 1921
Mr

Nous avons l'honnen * de porter à Votre
connaissance que d';u is le Contrat d
Société du 10]23 Févriei 1921. une

ciété Héllénique en Commandite par
lions sous la raison Social •

SAGREDO & C°
a été constituée, en notre ville, entre Mr.
Petro Sagredo , comme assossié comman-

dite et к s créanciers de la Société dis-
soute P. et S. Sagredo comme simpies
actionnai t es commanditaires.

La Société s'occupera du commerce

des vins et spiritueux et de toute autre

affaire se rattachant au dit commerce.
Selon l'article 13 du Contrat de Société,

la signature est confiée à deux personnes
dont l'une l'administrateur délégué Petro

Sagredo seul commandité de la Société ei m jrg jjg Marseille
l'autre un contrôleur nommé parle con- Le batea uTUNISIE
seil de surveillance. La signature de ce I (je Constantza.
dernier, dans le cas même qail serai', j Le paquebot^.!TOiXE vers le )5
un commanditaire, n engage en rien, n; Mars de ia Mer .j\'01re .

iii'iMiiiiEiiii 11
'

t.î!CTî3bk. sa» етка-:

A PARTIR DU 14 MARS
Seulement pour I5 jours

- ar><x>

аса aux nouveaux arrivais
A DATIONЖЕ

DES
A DES PRIX SENSATIONNELS

ШИТ 31
C«E DE NAVIGATION PAOU

Vapeurs attendus :

Le ba'eau PHRYU1E vers

8

le l-l

vers le '8 Mars

s'élevant à J personnellement ni les autres comman-

ditaires. Tous les deux signeront con-

jointement - oar procuration d« la Société
Le jour où une entente réelle sera in- ! saGREDO. et-Со » MM. Marco Levi et Pa-

nayoti Békés ont été désignés comme

contrôleurs.,
Nous vous prions de prendre bonne

note des signatures ci-bas et dans l'es-

poir que vous voudrez bien nous hono-
rer de votre confiance, nous vous prions,
M, d'agréer ans salutations distinguées.

SAGREDO et Со
Société en Commandite par actions

tervenue entre nous et les grandes puis-
sances, il ne restera plus d'Hellènes en

Anatolie, et, consèquemment, nous n'au-

rons pas à combattre contre eux.

Autonomies dans les terri-
toires que nous revendi-
quons.

De Ylkdam :

Les demandes de nos délégués par rap-
port aux territoires que nous revendiquons
étaient des plus nettes. Ces revendica-
tions s'appuyant aussi bien sur le principe
des nationalités que sur les buts de «m. Panayoti Bekes
guerre des grandes puissances alliées,

'

nons avons, tout de suite, accepté l'en-
voi d'une commission d'enquête à Smyrne
et en Thrace. <

Etant donné que la majorité musul-
mane de U population de ces territoires
ne veut pas être détachée de la Turquie,
nous avons demandé que ces territoires
nous fussent restitués sans conditions ni

Sagredo et Со

Société ai Commandite par Actions
■M. Marco Levi ( signera) Contrôleur

signera) Contrôleur

Départs :

Le paquebot MINiéRELIE vers
le 14 pour Zoungonl iak Batoùm.
Le b itetu PîtSZYi/IE vers le 2o

Mars pour Marseille.
Le bateau TUNISIE vers le 22. Mars

pour Anvers.
Le piquètiotANAT0RIE vers le 18

crt. pour Marseille.
Poœ tous renseignements s'adresser à

l'Agent M. L. RÉBGCL, Со. Paquet.
Tél Péra 19 Q. Les■ billets de pont, (pour
les d'ux Amériques) sont délivrés par
M- Minas Maliezopooio, (au-des eus du
restaurant PHporama) Phaliroa han. sur
les quais, de Galata, Tel Péra Ю82.

Avis

réserve.

Si, dans le règlement de la question
territoriale on néglige le principe dont
nous venons de parler et si l'on y met
des conditions et des réserves, nos aspi-
rations légitimes n'auront nullement reçu
satisfaction.

PRESSE GRECQUE
с marché

de Goristantiaople
Du Kirix :

Notre marché traverse ia plus affreuse
crise dans un désœuvrement angoissé. Des
marchandises offertes à moitié prix ne

trouvent pas d'acquéreur, point d'expor-
tation, l'argent immobilisé en marchan-
dises ou en papier étranger ne peut cir-
culer. La presse signale le danger et re-
commande la prudence tandis que des
milliers de commerçants vivent des jours
de complète inactivité dans l'ango'sse la

plus justifiée. Cependant le prix de toutes
choses augmente dans la vie de tous les

jours com ne dans les restaurants où le
moindre des repas revient à des prix
fantastiques.

Les Comités des Sociétés Suisses l'Ile!-
vétia et l'Union Suisse ont le regret de faire

part à leurs membres du décès de leur

regretté compatriote et ami

M. Charles PAUL!
ingénieur

survenu après une longue et douloureuse
maladie et les prient d'assister à la céré-
morne funèbre qui aura lieu aujourd'hui
15 courant à 3 heures après-midi au cime-
tière protestant de Ferikeuy.

ШЖ

THÉ YAVROUYAN
à Primes

A chaque présentation de dix étiqueltes
des THE YAVRGUYAN l'honorable
clientèle aura droit à un paquet de Thé
gratis de la même qualité et quantité.

Aux personnes désireuses de voyager à
destination des territoires Britanniques ou

ceux occupés parles Anglais.
Grande-Bretagne
Dominions Britanniques
Toutes colonies Britanniques
Palestine
Mésopotamie

A partir du 14 mars 1921 les personnes
désireuses de voyager à destination des
contrées ci-dessus, devront soumettre
leurs deimudes de Visa à l'Officier char-
gé'du contrôle des Passeports en ses Bu-
reanx sis dons le consulat Britannique et

NON à ki Section Anglaise du Bureau
Interallié cris Passecorts comme précé-
demment.

(Signé). Section du Bureau
Interallié des Passeports

Le Docteur E Velidjanidi, médaille
d'argent do la. reconnaissance française
spécialiste urologue, ex-chef de clinique
d^s maladies des voies urinaires à la
Faculté de; Védrine de Paris, reçoit
dans son cabinet 231 Grand'Rue de Péra
tous les jours de 14 17 heures et sur ren
riez vous pour к s maladies Je sa spécia
lité.

EN ÉTÉ,
une cure d'air à

PÊNDIK,
aidée de bonne chère, cte

Во-bains et de bière dorée
monti vous donnera santé,

joie, amour...
Tous cet été, à Pendik

les bains

PROPRIÉTAIRES D'AUT OMOB1LES

Assmez=vous contre tous les risques
dégâts accidentels causés aux voitures
assurées, collision, incendie, combustioé
spontanée, explosion, vol, responsabilité
vis-à-vis des tiers, y compris tous açci
dents corporels ou dégâts matériels causés
à des tiers.
Conditions très avantageuses.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser aux bureaux de la NEAR EAST
COMMERCIAL Со Ltd à Galata, Mi-
nerva llan. Téléphone Péra : 543.

IL О У D TRIEST1ND
Le bateauMEMO (euc-Mabshurg)

partira samedi, 19 mal , (Ligne de iuxe)
pour f'iree, Cori'ou, Brmdisi, Venise et
Tneste (Voie Car?! de Cori'nthe).

1 ,0 bateau ЕЕЮ>Е€Р1Ь1№ partira
'andi 21 mars,pour В iurgas, Varna,Gout-
tamza, Soûl i :ia, Galatz e В rai la

Le ba'.eau ОЛЕТСЖЛ partira
mardi, 22 mars, pour Dardanelles, Saio-
nique,Vo <,Le Pirée,Put as,Cor■ ou, Vakma,
Bri.idisi, bari et Tries te.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence générale du LLOYD
TRIESTAIN Galata, Moumhane. ieieph.
fera 2127.

Agence Maritime

Philipidis et. S jacovi jis
Le vapeu f JBEJLSAIjFER atiendu

d'Alexandrie arrivera d us notre port au

.commencement de la semaine prochaine
et partira immédiatement pour Aiexan-
drie et Port-mid en acceptant passagers
et marchandises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser aux agents généraux MM. Phdip-
pidis et S. Jacdvidi s, Galata, Gara-Mous-
tapha Omer Ablt han N0 6. Tél.Péra 1837

Papayauni Line
(The Ellerman L nés Limited)

Le vapeur &IÎDO venani, de Li-
verpool, Alger.'Pirée.Syra, Vo o,S;donique
et Smyrne, arrivera ici vers le 14 ert.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser aux Agents Dôros Brotheiv, Tcjtti-
nih Rihtim Han, Galat'u

Compagnie de Navigation Nationale
de Gré ne

Ligne Régulière Consjplë-Marseille
Le paquetlOt-posi - NANOS est ar.-

rivé de Marseille paçrifa d^s Quais de
Galata le mercredi, 0 Mars, à 2 heures
o. m précisas poji MirseНе. ton-
chant Smyrne et Je Pirêe, et acceptant
des passagers de 1ère, 2ème et 3ômeclas-
ses, et des marchandises pour ces d.ssti
nations çt pour New York.
Pour lois renseignements s'adresser

aux Agenis Généraux Mess, pandeii
Frèies et Lonst.A.Antôniali Galata Omer
Abit han 2me étage, Tél. Péra 1321-

Société héllénique
d'entreprises maritimes

A. PALIÔS
Ligne postale régulière de

Consiple-Smijrne-Le Pirée-Egypte
Ligne hebdomadaire

Le bateau rapide postal à lumière élec-
trique €rMIé} disposant 150 dis de ire
et 2me classe,ainsi que des places con»
foriables pour tes passagers ^e '3e classe
arrivé d'Alexandrie en notre port,
partira des quais rie Galata, mardi
il courant pour Cavalla, Salonique,
Vo'o.Haikis.Pirée,Alexandrie et Pôrt-Said,
acceptant des passagers ire,2me et 3me
ci. et marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser

aux Agents généraux de la susdite So-
ciété M rs.Papaioan nоu, Zacca et Eambou-
ridi, quais de Galata, Tehînili Rih-
tim Han. N0 2. Rez-de-chaussée, Télé-
phone Péra 2359. T

Compagnie Russe de Navigation
à Vapeur et de Commerce

Le *bateau SIAM.A X, capitaine Feîd-
mana, partira le mardi 22 courant,
pour Dardanelles, -Smyrne, Chio,
Adalia", Mer»ine, Aioxandrette, Tripoh,
Beyrouth, Caifa, Jaffa, Port-Said et Aie-
xandrie, en acceptant des passagers et
marchand ises.
Pour frets et passagers s'adresser &

l'Agence Principale de la Compagnie
Km sa de Navigation à Vapeur et de Com-
merce, Gulata, Tçhtnfli Rihtim Han (rez-
de chaussée). ..

Agence maritime Раршааппои et Zacca
Le bateau CHRISTÔJFOM0S sous

pavillon français, partira mardi, p ocham
lô crt, pour Coastan za et Galatz, eu ac-

cep tant des marchandises et passagers
d : pont.

Pour plus amples renseignements s'a-
dresser aux Agents delà Gompigme MM.
Papaioannou & Zaecu, Galata, Tchindi
Han, N0 2. Téléphone Fera 2359. >

Navigation Fantaîéon
Le paquebot-poste A.RCAJSIA,cap,

ri. Goutzoucos jaugean t Д.500 tonnes, va-
oc: se 16 noeuds, télégraphie, sans fil, ca-

bines couiortables pouf* 150 passagers en
Ire et 2nie classes ainsi qi e places cou-
vertes pour 30О passagers de 3me ciasse,
partira di3s b'uais do GalataHe vendredi 18
Mars à 10 h. a.m. précises directement
pour Mételin, Smyrne,, Chio et le Pirée,
Durée du trajet Cons[ple-Smyi, ne 24 h.

» » s. ., Pirée . 48 h
acceptant marchandises et.passagers pour
Crète, Alexandrie, Port-Saïd, Volo, Saio-
nique, Cavalla et Lemnos.
Pour plus amples reuseignementsi, s'a

dresser à M. N. E. Triandafyllou, Grlata
Phaliron ban, N0 6 rez-de-chaussée, sur
les quais. , $ ri

Магlîùitia H?Biaua
Le bateau SVMFVIA est attendu

vers le i7 crt,. de l'Italie et de la Syrie.
11 partira après son déchargement pour
Galatz et„ BraiSa en acceptant des passa*
gers et.marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser*

aux Agents générauy de la Cie, MM. Er-
este Fernande? et Cie, Cite Française.
Téléphone Péra Ю14.

COGNAC

COURVOISIER
Ее meilleur au monde

LLOYD SAGAUDO
Le grand t r a n"s a t 1 a n t i q u e î

RE JD'ITAEÂ A attendu en Mars 1
d ms notre port et partira le 25 du те*» с j
mois direct ment pou: NEW YORK ac- j
copiant des passagers de 1ère et &me s
classe et des marchandises.
Pour plus amples renseignements s'a j

dresser aux Agents Généraux de la Gie j « . ,
MM. Ernesto Fernande:', et Gie, Galata, ] ДОШ¥.
Cité Française, Tél. Péra Ю14. s

1 '

loOr lur

Sprmg 1er® i§les April 4.
40 rue CabFistaîi
PE Rli

CINÉ-THÉÂTRE DES VARIÉTÉS
Cité d'Alep (Passage Tokatli)

Jeudi i7 Maraij à 3 1|2 ouverture avec Fol ;AGpi i tuerpréte par le Sublimé

S 1 G N О H E i P ÉL R t огншшшж
le h éros de la « JBoucletié »



LE BOSPHORE

Avis
Les mesures suivantes sont publiées en

addition à l'article 8 des règlements du
contrôle interallié du port.

Texte du règlement No S. — Aucun
navire n'est autorisé à décharger des ma-

tières explosives telles que pétrole,пар ie
ou autres, dans les limites intérieures du

port. Ces déchargements devront être et-

fectués dans la baie de Tchiboukli et

transportés à Constantinople dan.^ < e>

allèges de fer en quantité de 100 caisses

seulement par trajet, ou le contenu eqm-
valent dans des fûts métalliques.
Pour les expéditions dans l'intérieur par

voie de la ligne ferrée de llaïdar-Pacha
ou des chemins de fer Orientaux, e

maximum de transport autorisé pour
chaque allège de fer sera. de 412 pour
^llaïdar-Pacha et 280 pour Sirkedji, repie-
sentant le chargement d'un wagon.
Au cas où des emplacements ne se-

raient pas disponibles dans les entrepôts,
les navires seront, seulement dans ce

cas autorisés à débarquer leur caigaison,
toujours par le moyen d'allégés, dans les

dépôts qui seront affectés aux consigna
taires par la préfecture du port.
Aucune allège ne devra stationne! 1'

long du Quai de Tohiboukli ou d'un navire
amarré au quai, entre les heures du .e-

ver et du сэисЬег du soleil.
Pour d'autres points de la mer Mar-

шага ou du golfe d'Ismidt aucune u.e-

sure restrictive ne sera prise quant à la
nature des allèges ou des quantités à

transporter.
Ce règlement n'empêche pas les navi-

res ayant à bord ensemble avec le pé-
trole," d'autres cargaisons, de débarquer
en premier l'ieo ces autres cai gaisons
dans les ancrages pétroliers.

Les restrictions de ce règlement s éten-
dent sur les articles suivants.
lo Les matières explosives suivantes

prises à bord comme cargaison. Trinitro-
toluol amatol, acide picrique, poudre a

fusil, nitro-glycérine, dynamite, coton u-

sil poudre à mine fulminate de mercure

ou d'autres métaux, feux de Bengale, ou
autres substances semblables aux précé-
dentes même si elles ne seraient pas
usées ou préparées dans les buts de p: o-

voquer des explosions ou d'un effet pyro-
technique.

Ces restrictions s'étendent également
sur les feux de signaux,feuxd'artitice, tu-,
sées, roquettes, capsules, détonateurs,
cartouches ou des munitions de toutes

descriptions pouvant s'adapter ou servir

à la préparation d'un explosil du genre de
ceux détaillés ci-dessus.

2o Toute espèce de pétrole ou ses deu-
vés exception faite des huiles combusti-
bles d'une force de 150' Fahrenheit ou

ou dessus.
3o Esprit de vin en vrac.

4o Alcool en vrac,

oo Térébenthine en vrac.

6o Carbure de Calcium en vrac,
Les matières mentionnées dans les ar-

ticles 3; 4; 5; 6: peuvent être déchar-
cées et transportées dans des allèges de
fer dans le Port de ConslP !e, si l'embal-
lage répond aux conditions stipulées dans
l'extrait suivant du mémorandun du Con-
seil de commerce d 'Angleterre daté de
1920 ayant trait au transport par navi-

res, de matières dangereuses et explosi-
vas.

Composés d'Alcools
Ces composés peuvent être transportés

dans des fûts solides et profonds ou des
caissons de fer ou d'acier d'une capacité
de 40 Gallons dûment étiquettes. Si trans-
portés en plus grande quantité il ne de-
via être fait usage que de caissons ou ba-
rils enfer ou en acier.

Carbure de Calcium
Cette matière ne pourra être introduite

dans le Port que dans des navires eons-

truits en métal, hermétiquement fermes,
bien protégés et d'une solidité de corstruc-
tion telle à ne pas s'exposer au danger
d'être brisés ou à subir des défectuosités
durant le trajet à moins de grande négli-
gence ou d'accident extraordinaire.°

Un certificat devra être obtenu du port
d'embarquement, stipulant que ces сип-

Citions ont été dûment remplies.
Avant qu'une marchandise d'un carac-

1ère dangereux, ne soit transportée an

Port pour être embarquée sur, ou trans-

bordée d'un navire à l'autre, chargée sur,

ou déchargée d'un navire quelconque, les
propriétaires ou leurs agents devront en
donner avis aux capitaines alliés du Port,
«leur faisant part de la nature et de la
I quantité de ces marchandises et indiquanti l'heure à laquelle et l'emplacement d'où
|ils se proposent d'en effectuer l'embar-
JSquement, le transbordement, le charge-
«ment ou le déchargement,
3 Les opérations de déchargement, d'em-
Ibarquement ou de débarquement des шаг-
»chaudises faisant l'objet des restrictions
du règlement No 8 devront être effectués
entre le lever et le coucher du soleil.

Consiple, le 21 février 1921
Par ordre du Contrôle

Interallié du Port daté du 21 Fév.

Ltqs. La façon la

Ê plus so 'gnée et la

coupe la plus mo-

derne chez Marchand Tailleur de
Paris

pour Hommes et Dames

auRAFFINE
15Paletot Réclame

sur mesure Ltq.

Appari. Damadian
au coin d'Asmali Mesdjid

Grand'Rue de Péra.

Banque Hollandaise pour la.
Méditerranée

Capital : FI. 25,160,000 dont entièrement
versé: FI. 5.100.000

Siège Social : Amsterdam.

Succursales : Barcelone-Constan-

tinoplc-Gènes.
Fondation de : Rotterdamsclie

Banlwereeniging (Capital et Ré-
serves : FI. 105,000,000.

Hollandsche Bank Voor Zuid-Ame-}
rika (Capital et Réserves : FI.

30,000,000.
La Succursale

de Constantinople
a commencé ses opérations

dans son Local

Gaiata, Rue Voïvoda No 102

TÉL. PÉRA 2121(2

«

I

FORD
LA VOITURE UNIVERSELLE

Livraison immédiate de tous les modèles

AMERICAN GARAGE
Grande Rue de Panealdi. Tél. P. "2763

Seuls Concessionnaires Autorisés

III BAH®UE D'ATИ ÈHEST1
mm
л."/ m

iji" ' ы

Société Anonj mo
CAPITAL entièrement versé: Drms 4-3 000.000

к
w

ilis
m
m
ш
№
%

i AMERICAN FOREIGN TRADE CORPORATION
'•.se? >■

Sloan's Uniment
se recommande pour le traitement de rhumatisme,
Lumbago, névralgie, maux de dents, et toutes sorte
de douleur ou refroidissement
En vente dans toutes pharmacies et drogueries.

Représentants et Dépositaires :

C. Pervanidès & L. Hazapis
Haviar, Пап, 91.

Téléphone Péra 588

UNQERW00D
iUlfTAiffT

Я

TALMONE AU LAIT
est le meilleur des chocolats

Assortiment complet de spécialités
TALMONE

En transit et dédouané
Pour renseignements s'adresser

au représentant général Mario Bi-
gliocca, Galata rue Moumhané, No-
rnico Han,No Bl.Téléph. Péra 2907

"Le Printemps"
Grande Maison de Bonneterie

CONSTANTIN ZANNIS
Dépositaire exclusif

des Fabriques Anglaises
Stamboul, Kcilirtjoglou Ilan 71-74

Tél. Stamboul 2499
VENTE EXCLUSIVEMENT EN GROS

J SUCRES&CAFÉS f
Si vous avez des affaires en £

T suores et cafés adressez-vous Ф

| à M. Antoine Moscopculos |i, Kévendjoglou Пап No 1 X
jg Téléphone 1887, |
^ courtier et expert spécialiste ^" en sucres et cafés® tui suores ci caies ;

J Une longue expérience de л

1 trente ans garantit l'exécution i
^ ponctue!le de vos ordres. j.
lW т.

La plus grande Fabrique au Monde
200.000 Machines à écrire en sortent chaque année

ici:

Les deux noms: l NDERWOOD HAÏM font une да- Ц
rantie parfaite :

Les seules Underwood neuves chez Haim

Hiège social : ATHÈNES
Adresse Télégraphique : « ATHENIENNE »

SUbUURSXL S ET AGENCES
EN f*RÊVE : Le Pire., Saloniqne, Pairas, Janina, Volo, Agrinion,

Larissa, Canada, Calamaia, Tripolitza, Chic, oamos,
Vathg et Carlovassi, Lemnos,Castro, Métélin, Syrie,
Cance, Candie, Relhymno. Chalcis,Argosloli.

A SIUYRNE :

EN TURQUIE ; Constantinople (Galata et Stamboul)
ENEGYPTE ; Alexandrie, Le Caire. Porl-Said.
EN ANGLt^ TERRE;Londres, N' 82 Fenchurch Street,Manchester
A CHYPRE; Limnssol, Nicossk. Ш

Jjfi Banque d'Athènes fait toutes les opérât ons de Banque ШЛ
Mb telles què : Escompte d'effets de Commerce et de Bauque Avances sur

sur Titres, Marchandises Encaissements simples et documentaires щtous les Pays, Emission de Chèques et de Lettres de Crédit simples et £)$circulaires. Ouverture d'accréditifs simples et documentaires. Ouverture mi-
m de Comptes Courants simples et garantis. Garde de Tiires à de prix avan- ït'A
îjjl tageux. Locatiion de Coffres Forts de toutes dimensions à de conditions

'щ avantageuses pour ie Public. Achat et Vente de" Devises et monnaies
щ étrangères.
Щ La Banque d'AthèDes fournit des renseignements со - tnerciaux.
Щ La Banque d'Athènes reçoit des Fonds en Comptes de Dépôts à
Ш Vue et à Echéance fixe.

Service spécial de laisse d'Epargne.

Seuls agents : Ъ . P .i. (ex-FraîêISi Haim) - Tél. Péra 1761

EЯИШI U iâli
Capital francs : 30,000,000

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-CMmps.
Siège de Galata : RueVoïvoda. Nu 27-35.
Agence de Stamboul : Baghtehé-Uapou No 15-17.
Dépôt spécial des marchandises : Tahta-Calé No....

Я Tontes affaires de Banque
Service шmiageux p air la caisse d'épargne

Location de Safes > Bfalata et / Stamboul
dan» de» chambre» forte» de toute яéeurifé

I

Société Anon. Cap. entièrement versé, Cit.315,ООО.ООО -

Réserves Lit. 68.000.000

SIEGE SOCIAL A ROME
M %
3 Sièges, Succursales et Agences dans 150 villes d îtaiie

siÈauB ^
j Constantinople.—Paris.—Marseille.—Barcelone.—Rio de Janeiro.— Samos.

Sao-Paolo.— Tunis.—Massaoua (filiale autonoma): Banca per l'Afnca-
Orientale. — New York (filiale antonoma) : Ra .ian Discount & Tru С y.

Siège de Coiistantisiople
Rue Voïvoda, Galata, Téléphone ^éra 2113=2114
^.GE1\CE -A. v£BOUb

Sadîkié han, Rue Alad^a Hamam Djadessi Téléphone Stamboul 7lè,

] AGENCE A PÉRA
-v

Grand'Rue de Fera N0 355. Téléphone Péra 2550.
Avances contre gag?s.— Escomptes d'effets.— Emission sur l'Etranger. .

: —Ouverture de comptes courants. — Réception de dépôts à échéance lise, à ,v
1 ntérèts —Toutes autres opérations de Banque.J ' '

^

POUR VOS

Annonces
dans tous las JOURNAUX

adressez-vous à la

SOCIz TE DE PUBLICITE,

HOFFER, SAMAMGîl & HOULI

Avenue de la
Sublime Porte

STAMBOUL

Kahreman Zadé
Han

Téléphone : Stamboul 95

BANCO 01 ROsiÂ
Société Anonyme — Capital versé

L. 150.000.000

Siège Social et Direction Centrale: ROME

140 SIÈGES ET SUCCURSALES EN ITALIE ET COTONIES

SIEGES A L'ETRANGER : FRANCE : ]
Paris, Lyon. ESPAGNE : Barcelone, Ma- t

drid, Tairagone,Mont Bianch.Borjas Blan- î
cas, Santa Coloma de Quèrait., Yalis. i .

... . .

отттсст? . y nrrfinn P liinQ<2n Vf VPTF • bdfl(| U6 NâtlOllTlC dô l UTiJUiô, (JUSUISSE . Lugano, Chiasso, EGv Г ГЕ ., s>

occupe de toules les opérations de ban-
a

MESDAMES
Le Rinceur Roussel
est nne merveilleuse^
invention pour
santé intime de
femme ; il supprime
l'emploi de bocks,se-
ringues,douehes etc..
Demandez la notice gratuite qu

vous dira combien cet injecteur est
simple et commode.
Seel Dépôt Succursale

de la Maison de Paris Ц

J-ROUSSEL
Fia e du Tunnel N0 10 FÉRA. ;

Entrée par la rue Zumbul

BANQUE NATIONALE DE TURQUIE
FONDÉE EN 1909

Capital.... Lstg. 1.000.001
Siège Central à CONSTANTINOPLE

Union Han rue Voïvoda. Galata, Téléphone ■■ n

Succursale de STAMBOUL
Kinadjian Han, Stamboul. Téléph.: 12a
en face du Bureau Central des Postes

Agence de Londres
50 CornMU E. C. 2

SUCCURSALE DE SMYRNE
Les Quais, Smyrne

AGENCE DE PANDERMA

Zagazig. MALTE : Malte. SYRIE: Alep.
Beyrouth, Damas, Tripoli. PALESTINE:
Jérusalem, Caïffa,Jaffa. EGEE : Rhodes.
TURQU1M .* Gonstantiuople. ASIE MI-
NEURE ; Smyrne, Scalanova, Sokîa.

Constantinople
GALATA : Buyuk Camondo llan, Télé-
phone : Péra : 890 et 391.

STAMBOUL : Sultan Hamam, Pinto Ilan,
Téléphone : Stamboul : 1053.

ENTREPOT DE TRANSIT A SCU-
TARI : Téléphone : K&dikeuy : 205.

grande
majorité des actions, de Banque.
Ouverture de comptes courants.
Réception de dépôts à échéance fixe à

о éréts
Conditions sur demande

Toute opération de Banque

i
BUREAU SUISSE D'ASSURANCES

Burkhard Ga.rtenhein & Cia
H2LVET5A

GALATA, Buyuk Tunnel Han 23/6
Téléphone Péra 578

Toutes branches
d'Assurances

Dr. Alyanakian
Oculiste

De la Faculté de Médecine de Paris
1 Rue Glîivany, Регл

Tous les jours
excepté les dimanches 2 h.à 5 h. Щ
з«а• .•*=

Offres et Demaodesl
Д|Ш!ГТ sur ,a Prande rue d3 ' 1iUudl enlre Tunnel et Bon Marché
bQ l apparlement meublé .<!e huit pièces
pouvant également servir de bureau,
avec électricité, saPe de bain et douche,bureau et téléphone. Vue magnifique sur

• le Bosphore et la Grand'Rue. S'adresser
au journal. 70?8

Gérant DjE^îL SiOOFFI avocat
QfiraQPV à louer, s'adresser MouradianOUIodUÂ han RueTchakuaakijilar.Stam-boul. 7169

LA PECHERESSE
HISTOIRE D'AMOUR

Par

HENRI DE RÉGNIER

commis.

Sainl-Évrcmond.

de l 'Académie française

]1 y a des temps où et °n nR peut pi étendre en conn&itre tout
1 on pleure les plaisirs à Tait aucune qu on ne sache comment
perdus, des temps où еце se com pCrte en ces occasions,
l'on pleure les péchés C'est ce jugement qui m'a incliné, de

tout temps, à rechercher avec soin et à

mettre en ordie dans n on esprit lesanec-
dotes et les histoires qui se rappoitent à

J 'ai toujours été si curieux des particu- l'amour. Il s'en débite à force de par le

larités que l'on découvre au caractère des monde et il suffit d'écouler pour en ap-
femmes qte,pas une fois,je n'ai négligé de prendie d'excellentes. 11 m'en est donc j
m'instruire à cz sujet. Aussi j'eus bientôt venu beaucoup aux oreilles, et j'en ai ré-1
remarqué que le point où se montre le tenu un bon nombre, il n'en est point qui
mieux et le plus ouvertement ce que la m'ait pair plus curieuse et plus singulière
nature les a faites est celui de l 'amour, que celle de Mme de Séguiran et de M.

Les raisons qui décident une femme à ai- de la Péjaudie, ni pins propre à faire ,

die le plus ex "ct les <JlveI&cs péripéties

mep, les façons qu'elle y apporte, la ma- cr tire que les fumes ont de bien j
<le cctle a!l ®ire - 11 en avait réuni les (ils

niète dont elle se conduit en cette con jonc- étranges et bizarres cervelles. Je dirai
et les avaiL noués solidement, il ne dis-

M. de Larcefigue avait connu les per-

sonnages de cette aventure, arrivée au

pays d'Aix, il y a une trentaine d'années.'
aussi bien ce M. de la L'éjaudie que cette,

seconde Mme de Séguiran et son mari,
M. le Comte de Séguiran, et ie frère de

celui-ci. qui s'appelait le Chevalier de

Maumcron et qui était capitaine de ga-

lères, et (e jeune Palamèje d'Escandot.

M, de Larcefigue avait été témoin, dans
sa .eunesse, d'une punie des événements
et s'était instruit du reste aux sources

ies plus sûres, (l'était d'ailleurs un

homme de grand sens et de haute raison,
et il avait toujours rempli sa charge au

Parlement d'Aix, dont il mourut prési-
dent à mortier, avec une régularité digne
des él- ges qu'on lui accordait et de la

msgistiatuie qu'iî exerçait. Aussi, tant

par l'habitude de son état, qui i'accoutu-
mait à éciaircir tout et à tout peser, que

par une disposition naturelle qui ''y puus-

sût également, avait-il re'enu dans l'or-

convenait pas néanmoins qu'en certains

tous ob curs et se-
ture nous donnent vue et nous éclairent n é e que je n'eusse guère ajouté foi à :

singuliè-emeht sur ede-même. Nu4e part ce roman si je n'en eusse tenu le dé- ; P01nt> >
l '~ l;euies J

une fenme ne montre plus di-tinclernent tail de la bouche de feu M. de Larcefigue, | crets , 'l avait dû imaginer et donner le

ce qu'elle est que dans ces circonstances ! mon parent. plus probable, mais il pensait, en ce

sens, ne s'être hasardé que le moins po. -

sible, et, sans qu'il se flattât d'être allé

jusqu'au bout de la vérité, il demeurait
persuadé qu'il ne s'était point écarté du
chemin qui y menait et que, s'il n'en
avait pas vu la figure même, il en avait

au moins aperçu une image assez res-

semblante.

Quoi qu'il en fût, le récit de M. de Las-

cefigue formait un tout si complet et si
bien lié qu'il s'est établi dans ma mémoi-
re sans que rien s'en effaçât jamais. Cer-
tes, je ne doute pas que la singulaiité
des événements que je vais rapporter n'ait
été pour quelque chose pour leur durée
dans mon souvenir, mais le lour que leur

donnaitM.de Larcefigue est pour beau-

coup dans ce que je n'en aie rien oublié

depuis si longtemps déjà que je les ai en-
tendus conter de la bouche de mon vieux
parent, qu'il fallait ouïr. A défaut du ton

de l'original, je lâcherai d'en rendre ici

l'échoie plus fidèle dont je sois capab e.

Je commence donc, en m'excusant de re-

prendre les choses un peu haut, ainsi que
le faisait M. de Larcefigue, puisque c'est
sur lui que je me guide et que c'est lui que
je m'tffo 'cerai de suivre pas à pas.

*
& *

M. de Larcefigue disait assez plaisam-

ment que ce n'était point seulement sa en cette grande affaire du mariage, par T
première femme que M. de Séguiran avait conseil de ses parents, mais il se disai
perdue en la personne de Marguerite d'Es- alors que ces conseils n'avaient eu toute
candot, mais la première des femmes et .eurs conséquences que par une raisoi
la seule dont il eut su quelque chose de qui se trouvait justement à son honneur
plus particulier que ce que toutes mon- N'est-ce pas, en effet, d'un fils comme!

trent à tous les yeux. Aussi le chagrin , il y en a peu, que d'accepter d'être di
qu'il éprouva de cette perte, après huitliigé, en une chose où l'on ne souffre gué
années d'union, fut-il réel. M. de Ségui- re, le plus souvent, que d'être approuvé'
ran supporta l'événement selon son ca- N'avait-il pvs par là marqué la soliditi
ractère. Or, le sien était l'un de ceux où de son esprit et fait voir que les so n:
se mélange au sain jugement des mérites j n'avaient pas été vains qu'avaient pris sei
d'aulrui le sentiment de ne s'y point реп- j pêçre et mère de le rendre gentilhomtiî^ ..л*»ииша.н

ser inférieur. De telle soiteque ûM. de j accompli, comme il sied qu'un le soit
"le souvenir des i quand on a la fortune d'être un SéguiranSéguiran trouva, dans le sou

temps heureux qu'il venait de traveiser,
de quoi vénérer la mémoire de celle qui
les lui avait rendus tels, il ne laissa pas
d'y découvrir des raisons de se T uer lui-

même, N'était-ce donc pas, en effet, la
sûreté de son esprit, qui lui avait l'ait fai-
re choix d'une épou-e agréable et fidèle,
à qui il avait dû mille satisfaction^ de
cœur et de corps, mais qui lui avait été
redevable, en retour, de l'occasion qu'il
lui avait donnée de se montrer, en tout

p >int, digne de l'honnête homme dont elle
avait été l'irréprochable compagne.

Certes, M. de Séguiran ne disconvenait
pas en lui-même qu'il avait été soutenu,

c'est-à-dire d'une des plus anciennes
considérables maisons de la Provence?
M. de Séguiran n'avait donc rien trou

vé à dire quand son père lui avâit assurt
que Mlle d'Escandot présentait toutes les
qualités propres à rendre un mari le plus
heuieux du monde et que nulle n'était.
:n un mot, capable mieux qu'elle de faire
figure d'épouse, si Ton prend l'expression
dans un certain sens qui se rapporte moins
aux traits du visage qu'à un ensemble d*
convenances répandues dans toute li#
personne.

(à suivre}


